
www.claudemercie.com 

Plus d'une centaine de manières d'obtenir le 

grand nombre N  
 

Claude Mercier ing.,  20 mars  2016 

                             Rév. 6 mai 2019 

claude.mercier@cima.ca 

   

En 1974, Dirac faisait l'hypothèse que certains grands nombres [1] reliés à des rapports 

sans unités semblaient revenir constamment. Il mentionne alors qu'un de ces grands 

nombres se situant autour de 21039 peut être obtenu approximativement en faisant le 

rapport entre la force électrique et la force gravitationnelle entre un proton et un électron. 

Dans son hypothèse sur les grands nombres, il constatait, sans pouvoir les expliquer, que 
d'autres grands nombres semblaient revenir. 

 

Dans le présent article, l'auteur fait état que tous les grands nombres de Dirac peuvent 
tous découler d'un seul grand nombre N auquel nous appliquons un exposant entier ou 

rationnel (1, 1/2, 1/3, 2/3, etc.). Ce grand nombre, nous le baptisons "N", tout comme l'a 

fait M.  Sidhart dans son livre "The Thermodynamic Universe " [2]. Selon nous, ce nombre 
correspond au nombre maximal de photons de plus basse énergie (possédant une longueur 

d'onde égale à la circonférence apparente de l'univers apparent) contenu dans l'univers 

apparent. Nous évaluons ce nombre à environ 6  10121. 

 

Suite à la rédaction de quelques articles, plusieurs équations différentes furent trouvées. 

Toutes ces équations donnent le même nombre N. Sans faire les démonstrations qui sont 
normalement d'usage, le but du présent article est d'énumérer ces différentes équations 

sans s'encombrer des nombreuses et fastidieuses démonstrations qui seraient requises. Le 
lecteur comprendra que même si le titre de l'article fait état d'une centaine équations, il est 

facile d'en trouver davantage. Les équations énumérées peuvent toutes être retrouvées à 

partir de quelques équations de base. Cependant, la plupart découlent d'une hypothèse que 

nous avons fait à propos de la constante de structure fine  qu'il ne semble pas possible de 

prouver pour l'instant. Nous avons donc fait de cette hypothèse un postulat qui, nous 

l'espérons, pourra un jour être vérifié. 
 

Le but d’énoncer autant d’équations qui donnent toutes le nombre N est de pouvoir faire 

égaler les équations voulues afin de mettre en relation certaines variables avec d’autres de 
notre choix. 

   

MOTS CLÉS : Grands nombres, Dirac  

 

1. INTRODUCTION 

 

À l'instar de Dirac, les grands nombres et particulièrement le grand nombre N 

peuvent intriguer plus d'une personne. Le nombre N qui se situe autour de 

6  10121 est sans unité. Il semble à plus d'un égard être le plus grand nombre 

correspondant à une réalité physique dans notre univers. De ce nombre, plusieurs 

autres peuvent être déduits en appliquant simplement un exposant entier ou 

rationnel. 
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Bien sûr, étant donné que cet article fait suite à plusieurs autres, les équations 

montrées sont basées sur les modèles déjà édifiés. Le lecteur notera, entre autres, 

que la constate  qui découle de nos recherches sur la vitesse de la lumière est 

abondamment utilisée dans plusieurs équations. Sans cette constante, il serait 

impossible d'arriver à établir autant d'égalités. 

 

Comme le but de cet article est d'énumérer un grand nombre d'équations 

différentes décrivant le grand nombre N, il va sans dire que les démonstrations 

requises seraient fastidieuses et interminables. Pour cette raison, nous laissons au 

lecteur le soin de les démontrer à partir des équations de physique connues ainsi 

qu'à partir de l'équation (24) est notre postulat de base.  

 

2. DÉVELOPPEMENT 

 

2.1. Valeur des paramètres physiques utilisés 

 

Commençons par énoncer tous les paramètres fondamentaux de physique que 

nous avons l'intention d'utiliser dans cet article. Ces valeurs sont toutes 

disponibles dans le CODATA 2014 [3]. 

• Charge de l’électron qe  -1,6021766208(98)  10-19 C 

• Constante gravitationnelle universelle  G  6,67408(31)  10-11 m3/(kgs2) 

• Constante de structure fine   7,2973525664(17)  10-3 

• Constante de Rydberg R  10973731,568508(65) m-1 

• Constante de Boltzmann kb  1,38064852(79)  10-23 J/K 

• Constante de Planck h  6,626070040(81)  10-34 Js 

• Masse de l’électron me  9,10938356(11)  10-31 kg 

• Masse de Planck mp  2,176470(51)  10-8 kg 

• Longueur de Planck Lp  1,616229(38)  10-35 m 

• Perméabilité du vide 0  8,854187817  10-12 F/m 

• Permittivité du vide 0  4  10-7 N/A2 

• Rayon classique de l’électron re  2,8179403227(19)  10-15 m 

• Temps de Planck tp  5,39116(13)  10-44 s 

• Vitesse de la lumière dans le vide c  299792458 m/s 

 

2.2.  Quelques équations de base qui aideront le lecteur à retrouver les 

équations énoncées 

 

Comme mentionné dans l'introduction, nous n'avons pas l'intention de faire la 

démonstration des équations énoncées. Cependant, il est possible pour le lecteur 
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de retrouver les équations énoncées dans ce document en utilisant les équations 

suivantes. 

 

La masse apparente de l'univers mu est donnée par l'équation suivante [5,6] : 

kg
HG

c

u
m

53
1073,1

0

3




=  

(1) 

Le rayon de courbure apparent de l'univers lumineux Ru selon notre modèle 

exposé en [7] est donné selon l'équation suivante : 

m
H

c

u
R

26
1028,1

0

=  
(2) 

Mentionnons que dans un autre document que nous avons réalisé [8], nous avons 

énoncé plusieurs autres équations qui donnent le même résultat. La valeur de ce 

que nous appelons rayon de courbure apparent de l'univers Ru est égal à ce qui est 

parfois appelé, dans d'autres ouvrages, le "rayon de Hubble" [9], le "rayon de 

l'univers" [10] ou encore le "rayon de courbure de l'espace-temps"[11]. 

 

Selon notre modèle de l'univers énoncé en [7], l'univers lumineux est en 

expansion à la vitesse de la lumière. Cependant, en raison des lois de la relativité, 

l'univers matériel (galaxies, nuages de gaz et autres) se déplace à une vitesse 

inférieure à celle de la lumière, soit à la vitesse c. Le rayon de courbure 

apparent de l'univers matériel ru à notre emplacement dans l'univers, selon notre 

modèle exposé en [3]. 

m
H

c

u
r

25
108,9

0




=


 
(3) 

La valeur de  représente le rapport entre la vitesse d'expansion de l'univers 

matériel et la vitesse de la lumière c. Le lecteur notera que cette constante est 

utilisée dans multiples équations et permet de poser l'égalité là où Dirac et 

d'autres n'arrivaient pas à le faire. 

76,053 −=  
(4) 

L'âge apparent Tu de l'univers [10] est donné par l'équation suivante : 

ans
Hu

T
9

1056,13

0

1
=  

(5) 

Dans sa théorie de la relativité restreinte, Einstein montra qu'il y avait égalité 

entre la masse m et l'énergie E grâce à sa fameuse équation qui fait intervenir le 

carré de la vitesse de la lumière [13,14] : 
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2
cmE =  

(6) 

D'un autre côté, il est possible d'associer une énergie E à une onde de longueur 

d'onde  à l'aide de l'équation suivante : 



ch
E


=  

(7) 

Comme une onde électromagnétique peut être associée à un vecteur tournant 

oscillant entre un champ électrique et un champ magnétique, il s'en suit que la 

longueur d'onde  correspond à la circonférence d'un cercle de rayon r. 

r=  2  (8) 

Grâce aux équations (6) à (8), il est possible d'associer une masse mph au photon 

de plus basse énergie (possédant une longueur d'onde égale à la circonférence 

apparente de l'univers) : 

kg

uR

ch

ph
m

69
1074,2

2

−





=


 

(9) 

Dans certaines équations, nous utiliserons l'égalité entre l'énergie E et le produit 

de la constante de Boltzmann kb et la température T : 

T
b

kE =  (10) 

Dans de précédents travaux [15], nous avons trouvé une équation qui donne la 

valeur de la constante gravitationnelle universelle G en fonction de constantes de 

physique possédant une précision similaire à celle de la vitesse de la lumière dans 

le vide. Nous réévaluons G à l'aide du CODATA 2014 [3] : 

)
2

s/(kg
3

m
11

10)74(673229809,6

202


−





=





e
m

e
rc

G  

(11) 

La valeur de la constante de Hubble H0 est présentement un paramètre de 

l’univers qui est malheureusement évalué avec assez peu de précision [17]. Dans 

des travaux antérieurs, nous avons montré que la constante de Hubble pouvait 

être déterminée avec précision à l'aide de l'équation suivante [15,16] que nous 

avons réévaluée à l'aide du CODATA 2014 [3] : 

)32(09554815,72
2/119

0



=

e
r

c
H


km/(sMParsec) 

(12) 

Cette valeur est en partie vérifiée par l'équipe de Xiaofeng Wang [18] qui a 

mesuré une valeur de H0  72,1(9) km/(sMParsec).  

 

Bien évidemment, nous retrouverons la force gravitationnelle Fg de Newton 

donnée entre les masses m1 et m2 lorsqu'elles sont espacées d'une distance r. Par 
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convention, la force Fg est toujours négative puisqu'il y a "attraction" entre les 

masses. 

2

21

r

mmG

g
F

−
=  

(13) 

Nous utiliserons aussi la force électrostatique Fe entre les charges q1 et q2 

lorsqu'elles sont espacées d'une distance r. Par convention, la force Fe est 

négative lorsqu'il y a "attraction" entre les masses et positive lorsque cette force 

est "répulsive". 

2
0

4

21

r

qq

e
F




=



 

(14) 

Grâce à des travaux antérieurs [4], il est possible d’évaluer précisément certaines 

unités de Planck dont la longueur de Planck Lp , la masse de Planck mp , le temps 

de Planck tp , la température de Planck Tp et la charge de Planck qp. Voici les 

équations présentées, mais évaluées à l’aide des données du CODATA 2014 [3]: 

m
35

10)37(6161254268,1

19
−

=




e
rpl  

(15) 

g
e

mpm k810)27(1766088836,2
21

−=



 

(16) 

s4410)12(39081415,5
19

−=




c

e
r

pt  

(17) 

K 3210)81(41689824,1
21

2




=




b
k

c
e

m
pT  

(18) 

Cpq eq  
18

10)11(875546023,1
1 −

−=


 

(19) 

 

2.3. Les grands nombres de Dirac 

 

Suite à des constatations faites sur les grands nombres, Dirac a pu s’apercevoir 

que plusieurs rapports de nombres possédant les mêmes unités finissaient par 

donner des valeurs très similaires. Quelques valeurs de rapports en particulier 

semblaient revenir à répétition.  
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Sans avoir de preuve concrète, il avait l’intuition que l’univers macroscopique (à 

l’échelle de l’univers) était intimement lié aux valeurs microscopiques. 

 

Il peut s’avérer difficile de voir les liens exacts entre les différents rapports si 

ceux-ci ne sont pas exactement égaux. Dirac trouvait seulement des nombres du 

même ordre de grandeur sans valeurs précises. 

 

Sans utiliser exactement les rapports rapportés par Dirac, il est possible de 

constater, après de multiples essais, qu’il existe un lien commun entre tous ces 

nombres. Ce lien commun, nous le nommons N. Celui-ci correspond à un nombre 

entier de grande valeur représentant, entre autres, le nombre maximal de photons 

de longueur d’onde 2Ru. Cette longueur d’onde est celle qui a la plus petite 

unité d’énergie pouvant exister dans l’univers.  

 

Pour ce faire, associons une masse mph aux photons de longueur d’onde 2Ru 

grâce à l’équation découlant de la relativité restreinte d’Einstein énoncée en (6). 

Sachant la masse apparente totale de l’univers décrite en (1) , il est possible de 

connaître la valeur de N en faisant le rapport des masses : 

121
1030,6 =

ph
m

um
N  

(20) 

Par la suite, il est facile de constater qu’en élevant N à certaines puissances, nous 

obtenons des valeurs correspondant à certaines réalités physiques : 

81
1058,1

2/1

3/2






=





e
m
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m
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(21) 

 (22) 
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
=
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
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e
q

e
r

u
R

N  

(23) 

Mise à part les facteurs  et , l’équation (23) donne d’ailleurs une des valeurs de 

grands nombres données par Dirac qui était autour de 21039.  
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2.4. N en fonction de la constante de structure fine  

 

L'équation qui suit donne le grand nombre N strictement en fonction de la 

constante de structure fine. Comme cette dernière est connue précisément, cela 

nous permet de connaître la valeur de la constante N très précisément. C'est 

d'ailleurs la méthode la plus précise que nous ayons découverte [15] qui permet 

d'obtenir N. Ici, nous l'évaluons grâce à la valeur de la constante de structure fine 

 énoncée dans le CODATA 2014 [3] : 

12110)84(303419702,6
57

1
=


N  

(24) 

Pour le moment, cette méthode ne découle d'aucune loi connue. Grâce à notre 

modèle de l'univers, nous avons pu cerner assez précisément la valeur de N. 

Suffisamment précisément pour qu'une évaluation numérique de N nous laisse 

croire à un lien certain avec la constante de structure fine tel que montrée dans 

l'équation (24). De plus, N est un nombre sans unité, tout comme la constante de 

structure fine . Pour ces raisons, tant que cette méthode ne pourra être 

démontrée à partir d'équations connues ou d’une théorie en physique, nous 

postulons que cette équation est exacte. 

 

2.5. N en fonction de rapports de masses 

 

Voici quelques équations de rapports donnés en fonction de la masse apparente 

de l'univers mu , de la masse de Planck mp et de la masse mph associée au photon 

de longueur d'onde 2Ru qui donnent toutes la valeur de N : 

ph
m

um
N =  

(25) 

2

2

pm

um
N =

 

(26) 

2

2

ph
m

pm
N =

 

(27) 

Voici quelques équations de rapports en fonction de la masse de l'électron me qui 

donnent toutes la valeur de N : 

2/118
 

=

em

um
N

 

(28) 
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2.6. N en fonction de rapports de longueurs 

 

Voici des rapports en fonction du rayon de courbure apparent de l'univers 

lumineux Ru , du rayon de courbure apparent de l'univers matériel ru et de la 

longueur de Planck Lp qui donnent tous la même valeur de N : 

2

2

pL

uR
N =  

(37) 
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(42) 

Voici des rapports qui impliquent le rayon classique de l'électron re qui donnent 

tous la même valeur de N : 
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2/572/33

3

 

=

pL

erN

 

(46) 

 

2.7. N en fonction de rapports entre l'âge apparent de l'univers Tu et le 

temps de Planck tp 

 

Voici des rapports en fonction du temps de Planck tp et de l'âge apparent de 

l'univers Tu qui donnent tous N : 

2

2

pt

uT
N =  

(47) 

2
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=

 

(48) 

 

2.8. N en fonction des rapports entre la force électrique et gravitationnelle 

 

Considérons la force électrique Fe entre deux charges électriques élémentaires qe 

qui sont localisées à une distance égale au rayon classique de l’électron re : 

2
0
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2

e
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q
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

=


 

(49) 

Considérons aussi la force gravitationnelle Fg entre deux masses d’électrons me 

qui sont localisées à une distance égale au rayon classique de l’électron re : 

2

2
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=  

(50) 

Voici des rapports entre la force électrique Fe et la force gravitationnelle Fg qui 

donnent tous la même valeur de N : 
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2.9. N en fonction de rapports entre la température de Planck et la 

température moyenne du fond diffus de l'univers (CMB) 

 

Voici des rapports en fonction de la température de Planck Tp et la température du 

fond diffus de l'univers T qui donnent N : 
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2.10. N en fonction d'un rapport entre différentes charges électriques 

 

Voici quelques rapports en fonction de la charge de Planck qp et la charge 

électrique de l'électron qe qui donnent N : 
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Voici quelques autres rapports en fonction de la charge de Planck qp ou d’autres 
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2.11. N en fonction d'équations incluant la constante de Rydberg R 

 

Voici quelques équations données en fonction de la constante de Rydberg qui 

donnent N : 
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2.12. N en fonction d'équations incluant la constante de Planck h 

 

Voici quelques équations données en fonction de la constante de Planck qui 

donnent toutes N : 
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2.13. N en fonction de la constante gravitationnelle universelle G 

 

Voici quelques équations données en fonction de la constante gravitationnelle 

universelle G qui donnent N : 
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2.14. N en fonction de la vitesse de la lumière c 

 

Voici quelques équations données en fonction de la vitesse de la lumière c qui 

donnent N : 
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2.15. N en fonction de la température de Beckenstein-Hawking TB et de la 

température de Hagedorn TH 

 

Suite à des travaux de Beckenstein, Stephan Hawking découvrit en 1974 que, tout 

comme un corps noir idéal, les trous noirs émettaient un rayonnement qui était la 

cause de l'évaporation de ceux-ci au cours du temps.  Il découvrit le lien 

théorique (fonction TB(m)) qui permit de calculer la température TB de surface (à 

l'horizon) des trous noirs en fonction de leur masse m. 
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Voici la température de Hagedorn TH en fonction de la masse m : 
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Il est possible, entre autres, de trouver cette équation dans différents travaux de 

Sidharth [2]. 

 

Les liens suivants ont déjà été énumérés dans un ouvrage que nous avons fait 

paraître en 2013 [20]. Nous rappelons que malgré l'égalité de certaines équations, 

certaines égalités sont purement mathématiques puisque, dans les faits, la valeur 

de certaines températures dépasserait la température de Planck Tp, ce qui est 

physiquement impossible. Par exemple, les combinaisons suivantes sont 
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impossibles : TH(mu), TB(mph), TH(me).  

 

Alors, compte tenu de cette mise en garde, voici les différentes équations : 
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2.16. N obtenu de manière triviale 

 

Certaines équations sont triviales en raison du fait que sans leur facteur 1/57 qui 

donne la valeur de N, ces équations donneraient une valeur unitaire sans unité. 

Par exemple : 
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3. CONCLUSION 

 

Suite à cette énumération, qui est bien évidemment incomplète, des équations qui 

mènent au grand nombre N, nous constatons qu'il semble bien y avoir des liens 

étroits entre les constantes de physique que nous connaissons. Nous serions 

portés à croire qu'il en va de même pour toutes les constantes de physique qui 

possèdent des unités de mesure. Il suffit de trouver deux nombres ayant les 

mêmes unités de mesure pour que l'un divisé par l'autre, les unités puissent 

s'annuler. Ensuite, il suffit de multiplier le résultat par une puissance donnée de la 

constante de structure fine  et de notre constante . 

 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, l'équation (24) ne découle 

d'aucune loi connue et nous avons été obligés d'en faire un postulat sur lequel 

nous basons toutes les équations que nous avons énumérées qui mènent au grand 

nombre N. Nous espérons un jour pouvoir élucider le lien étroit qu'il y a entre le 

grand nombre N et la constante de structure fine. Nous pensons que la constante 

de structure fine est peut-être liée à des effets relativistes de rotation répétées. Sa 
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compréhension profonde permettra peut-être de révéler la structure interne de la 

matière et de la relier à la structure de l'univers dans son entier. 
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